
DE LA M. MARIE DE L'INCARNATION. ^6c>

Veut fcrvir , afin de n'en faire qu'un? Sont-elles dignes dune .inic qui
Vcuttacrificr tous les fcntimcns de la nature à la convcrfion des filles

Sauvages ? Si vousfçaviez ce que c'cft que Mont- Real , vous n'auriez
garde d'y cnvoier des Rcligicufcs, & quand vous le voudriez , Mon-
Icigneur nôtre Evcquc n'auroit garde de le permettre, fur tout à de
nouvelles vcmiiis, & qui ne feroicnt pas encore faites au p;iïs: outre
que celles qui y feroient envoices , n pourroient \\yi ., i.i -s êtic
changées de temps en temps à caufc tl^ i incommodité du ur a ,-

il y ;i

encore des raifons très fortes, que la charité m'oblige de tenir dans le
fîlcnce. Mais nous ne ferons pas en cette peine, parce que Mc/îîcuis
de faint Sulpicc , qui en ont la conduit '^

, n'y vcuk it que des Filles Sé-
culières, qui aient la liberté de fortir, pour aller çà& là , nfindcfol-
licitcr& d'aider le prochain. Laiflbnsdonc cu/duire le tout à )J\c\\^

^ui fera toutes choies dans le temps ordonne dans fon confcil. Con-
fervez-moi , mon aimable Mcre , vôtre amitié, & me croîcz inviola-
blement vôtre.

LETTRE LXXXIX
A S O N F I L S..

^uerrt allumée entre les Somntïsans ér les vuyal'. Elle ejl éteivtT par (a
valeur des François. Progrés merveilleux de la Foi aux Nations du
Nord , dont les François fynnent pofftfsion aumm du Roi. Cheminfm
terre à la grande Baye du Nord. Metheores ^ Phénomènes rare:
arrive:!^ cette année..

M On tres-cher Fils. Je vous écris ce peu de lignes avant que
d'avoir reccu de vos nouvelles , pour vous ailiirercJela faiiitc

protedion de Dieu fur vous
, & fur moi en particulier qui fuis en afTcz

bonne fanté pour mon âge, grâces à la divine Bonté. Et pour préve-
nir l'embarras de la décharge des vaifléaux

, je m'en vais vous faire
un petit abbregé de ce qui s'cft paflé en ce pais depuis nôtre dernier
entretien.

Premièrement les Sonontxans ont remué pour faire la guerre aux
Vtavak, Monficur nôtre Gouverneur a tellement intimidé les uns &
Jrs autres, qu'illcsa rendus amis. Néanmoins comme l'on ne fepcuc
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